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À propos de l’auteur
Joseph Messinger (1945-2012), psychologue de formation, était un
spécialiste reconnu du langage gestuel. Il est l’auteur de nombreux
ouvrages sur le sujet, dont le best-seller Ces gestes qui vous trahissent
(Éditions First), régulièrement réédité depuis 1994. Il mit en
exergue une catégorie particulière de refrains gestuels qui représentent l’infrastructure d’une nouvelle discipline de l’observation
non verbale : la psychoanatomie.

Introduction
J’ai été reçu avec une demi-heure de retard et toutes mes
excuses pour être arrivé avant l’heure au rendez-vous. Je
dégouline, je me dégoûte. L’assistante d’édition m’introduit dans
le saint des saints. Dieu le père m’attend en faisant semblant de
feuilleter mon synopsis. Échanges de sourires faux-culs ! Un ange
trépasse. Je prends place. La bataille biblique entre l’auteur et l’éditeur s’engage.
Nous discutons de mon projet d’ouvrage depuis une bonne dizaine
de minutes. L’éditeur semble être séduit par le contenu. Soudain, il
croise les doigts sur sa tête – la posture de l’enfant puni – un geste
prédictif qui annule tous les signes précurseurs constructifs que j’ai
pu ou cru percevoir au cours de notre entretien. Et si, pour une fois,
je me trompais ? La gestuelle n’est pas une science exacte, n’est-ce
pas ? Je comprends subitement que mes chevilles sont en position
psychorigide : la cheville droite retient fermement la gauche. Il
croise les jambes. Comme je deviens dyslexique en situation d’examen, j’ai un peu de mal à situer l’alternance du croisement. Gauche
sur droite ! Une posture répulsive. Un ange repasse.
Que pensez-vous de ce projet ? Je m’enquiers de son impression. Je
l’accule. Il grimace, se léchouille le coin des lèvres avant d’agripper
les accoudoirs de son fauteuil. Ça sent l’arnaque !
Je trouve votre approche intéressante mais…
Et voilà ! Le « mais » castrateur s’invite dans notre réunion
jusque-là pseudo-conviviale et le pouce de la populace se retourne
lentement vers la terre qui boira mon sang et mes larmes. À mort,
l’auteur !
Au final, nous nous quittons sur un délai de réflexion implicite.
Pour moi, c’est tout réfléchi, son regard, si perforant au début de
notre entretien est passé en mode introspectif. Un regard introspectif est un regard qui s’évade. J’ai dû lui gâcher sa digestion. J’ai
perdu « son » temps. Et pourtant, j’aurais pu m’en douter. Lors
de notre entretien téléphonique, il m’a proposé un rendez-vous en
ces termes : « J’aimerais vous rencontrer pour discuter de ce projet. » Le verbe « aimer » conjugué au conditionnel est la marque
d’un désamour préliminaire, presque une affectueuse indifférence.
Si vous y additionnez le verbe « discuter »… Le sens connotatif
de ce verbe indique qu’il est à cheval entre l’accès à la parole et la
dispute au sens noble du terme. Celui qui veut « discuter » d’un
projet n’est pas vraiment conquis par ledit projet. Il est tout juste
intrigué ou prêt à offrir le moins pour s’emparer du plus. Je me suis
déplacé comme un bleu, l’espoir au ventre, avec des œillères pour
ne pas voir ce qui était visible les yeux fermés.
Le cordonnier s’en est retourné nu-pieds à la maison. Comme toujours le plus mal chaussé.
Manipuler l’inconscient collectif
Par-delà l’ego qui nous rassemble corps et âme, il existerait une
zone d’inconscience qui relie les hommes entre eux et que Carl
Gustav Jung a baptisée l’inconscient collectif. Une sorte d’immense espace infiniment grand qui fait pièce à l’infiniment petit,
cet inconscient individuel qui sanctionne ou autorise nos rêves.
Mon propos n’est pas de prouver l’existence de cet espace spirituel mais d’imaginer que, s’il existe vraiment, cela expliquerait
pourquoi nous acceptons si facilement de nous laisser manipuler
par ceux qui détiennent un pouvoir égal à celui de cet inconscient
collectif. Le rêve aussi est susceptible de nous manipuler en nous
faisant croire à sa prémonition alors qu’il ne fait que traduire une
inversion des données. Il puise l’avenir dans un passé en coma dépassé.
Paradoxe subconscient : les cauchemars nous libèrent et les beaux
rêves nous enterrent. Notre conscience nous manipule pour nous
éviter de plonger dans la dépression profonde ou pour limiter le
stress d’un enthousiasme inapproprié et mal venu.
Le cerveau humain ne laisse rien au hasard. Il se fie plutôt à la
nécessité qui manipule notre destin. À mon sens, toute réussite
procède des échecs qui ont parsemé notre route. Tous nos échecs
n’ont pour but que de nous aider à transformer nos erreurs en capital-expérience, ceci afin que nos prochains essais nous mènent vers
le succès de nos entreprises. Cet éclairage permet de comprendre
très partiellement le fonctionnement de l’inconscient individuel,
une sorte d’arbitre de notre destin.
Parle à mon corps
À l’instar de l’organisation préconsciente du discours verbal, il
existe une organisation prélogique du langage corporel qui est
totalement contrôlée par l’inconscient. Chaque mouvement traduit en permanence le cursus de la pensée du locuteur tout en
sous-titrant les propos émis ou en les trahissant. Les gestes qui lui
échappent révèlent surtout l’atmosphère dans laquelle baignent ses
véritables intentions. Et, de l’attitude mentale à l’attitude corporelle, le temps de réaction est tellement court que la conscience n’a
ni le temps, ni les moyens d’empêcher le geste de se produire. Selon
moi, l’inconscient est un terme très vague qui recouvre des réalités
biologiques plus concrètes. Il est logé partout dans le corps, dans
chaque groupe cellulaire, dans chaque organe, chaque système. Le
cerveau en assure la coordination. Cette vision de l’organisation
psychique animale qui nous gère n’engage que moi, évidemment.
Nous avons le système d’expressions faciales – le plus subtil et le
plus complexe – de tous les animaux vivants. Grâce à d’infimes
mouvements de la chair autour de la bouche, du nez, des yeux, des
sourcils et du front et en recombinant ces mouvements de diverses
façons, nous parvenons à rendre toute une gamme de changements
d’humeur complexes. Impossible d’empêcher la production de ces
expressions qui nous trahissent bien plus que des séquences gestuelles statiques.
[image: ]Certaines cover-girls réussissent mieux que d’autres car
elles reproduisent tout de suite la posture ou le code
gestuel qui convient au thème de la prise de vue. C’est ce
qui fait toute la différence entre le top-modèle et le mannequin
lambda qui court le « cacheton ».
[image: ]À l’identique, le discours de certains manipulateurs de
génie met en scène des gestes ou des attitudes qui
effacent les barrières de défense de leur future victime
d’entrée de jeu. Le regard limpide aux pupilles minuscules, un regard froid mais si clair que l’interlocuteur a l’impression qu’il va s’y noyer. Ils violent le territoire de leurs invités en les
touchant affectueusement, tout simplement. Le contact de la main
est un mode d’invasion convivial qu’affectionnent tous les hommes
politiques. Plus on touche les gens plus on touche les dividendes
électoraux de ces contacts magiques. Car quand le pouvoir touche
la foule, le devoir électoral s’insinue dans l’esprit de l’électeur touché par la grâce. Les élus qui évitent ce contact avec leurs électeurs
ne font jamais long feu en politique. Un militant ou un sympathisant qui n’est pas touché par son idole est un électeur perdu de vue.
Que je vous raconte une petite anecdote édifiante.
[image: ]Je me trouvais en visite chez un ami pâtissier quand
soudain la porte de la boutique s’ouvre et entrent trois
messieurs, dont Édouard Balladur, en campagne sur le
terrain de son arrondissement. La paluche obligatoire au
commerçant et au client supposé, c’est-à-dire moi. Hélas, la
paluche du sieur Balladur était un peu molle (on ne le surnomme
pas Ballamou pour rien), une poignée de main d’hypocrite, un rôle
qu’il a joué en 1995 en se présentant contre l’ami de 30 ans, Jacques
Chirac.
Il existe évidemment des gestes et des postures corporelles indénombrables qui sont la traduction littérale des multiples variations
de vos sentiments. Langage involontaire qui sert de décor à la pensée ou au discours, chaque geste est un signal indiquant l’état réel
dans lequel baigne la conscience en mouvement perpétuel. Si vous
voulez bien accepter l’idée que tout sentiment qui vous anime ou
toute pensée qui vous traverse l’esprit a besoin de ses équivalents
gestuels pour s’équilibrer, le geste vous apparaîtra sous un jour
nouveau. Il est l’autre plateau qui équilibre la balance.
De l’anxiété à la satisfaction d’un désir, du sentiment de culpabilité à la frustration, aucune manifestation affective n’échappe à sa
traduction corporelle. Depuis la manière d’allumer une cigarette,
de la fumer, de l’écraser jusqu’à celle de s’asseoir à la terrasse d’un
bistro, de tourner sa cuiller dans son café, etc., chacun des mouvements de votre corps correspond à l’atmosphère qui prévaut dans
votre mental ou à votre tempérament. Aucun de vos gestes n’est
gratuit même si tous ne sont pas signifiants, aucune de vos postures ne se manifeste par hasard. Un sentiment ne peut s’exprimer
sans sa traduction corporelle, aussi subtile soit-elle.
Les mains ne savent pas mentir
Observez, écoutez, sentez, ressentez les mains de vos interlocuteurs, elles interviennent dans un nombre incalculable de
séquences gestuelles involontaires. Elles n’en tiennent pas toujours
le premier rôle mais figurent intelligemment dans presque toutes.
Elles sont avant toute chose le siège symbolique de toute communication entre les hommes. Cette allégation est tellement vraie qu’il
est quasi impossible à une large majorité des gens de convaincre
leurs interlocuteurs sans le concours des mains. Comme si la parole
n’était pas suffisamment explicite pour être comprise d’emblée.
Les mains sont le sémaphore indispensable à la transmission du
message. Elles véhiculent aussi un double message que peu de gens
sont capables de décoder. Les mains sont une source de vérité qui
embarrasse tous les menteurs.
Elles résument le climat mental du locuteur sans se préoccuper de
la nature de ses prises de position verbale. Ce que dit la bouche est
une chose, ce qu’expriment les mains en est une autre. Trahison
corporelle ? L’esprit et le corps ne partagent pas toujours le même
point de vue. La manière dont les mains chorégraphient leur rôle
est à la fois un code d’intention et un refrain gestuel. En tant que
code d’intention ponctuel, elles suivent généralement le discours et
lui servent d’appui. Elles révèlent parfois une fraude verbale manifeste et trahissent une prise de position que le locuteur souhaite
garder pour lui. Par exemple, quand le tribun a recours aux doigts
comptables : primo, deuxio, tertio… en partant du pouce gauche vers
l’auriculaire de la même main, il joue les révisionnistes à son insu.
Il revisite la vérité.
Nul ne peut communiquer ses émotions sans le concours de ses
mains. Et sans émotion, la communication est insignifiante.
Le profilage des manipulateurs
Dites au pouvoir que la manipulation l’attend dans l’antichambre !
Partant du principe que les manipulateurs exercent a priori leur
influence par jeu plus que par nécessité, je n’ai pas pu résister au
plaisir de classer les codes gestuels qui caractérisent les manipulateurs en ayant recours au profilage. Chaque type de manipulateur
revêt son habit de lumière noire en faisant appel à sa gestuelle. Le
manipulateur est l’oxymore de la vérité, le prince du mensonge.
L’acquisition du pouvoir entraîne inéluctablement ce type de
conduite. Il est indispensable pour tout manipulateur de protéger
son territoire et les prérogatives qui s’y rattachent. La manipulation de l’autre devient dès lors un bouclier social incontournable.
Tous les débats télévisés qui accueillent les stars de la politique ou
les leaders de la pensée unique sont des arènes de la manipulation.
Les manipulateurs s’y répandent pour s’affronter et mesurer ainsi
leur pouvoir d’influence sous l’œil du manipulateur en chef, j’ai
nommé l’animateur du débat. En effet, les chroniqueurs, une nouvelle race de petits gourous ridicules, sont en orbite autour de leur
nombril. Ils se servent la soupe en se frottant les pieds sur la panse
de leurs invités en plateau. D’autres animateurs de cette nomenclature se contentent de convier des invités manipulables à merci pour
rehausser leur image de marque. Ils se posent en juges et parties de
la valeur d’un ouvrage présenté par son auteur, de la beauté d’une
création artistique ou de la pertinence d’une entreprise. Les invités
servent de faire-valoir à leur immense ego. Ce sont les règles d’un
jeu institutionnalisé par le pouvoir des médias. Aucun créateur ne
peut s’en passer dans la mesure où le succès événementiel de sa
création en dépend inéluctablement. Les exceptions sont tellement
rares. Il faut donc en passer par là sous peine de se noyer dans
l’anonymat. Le talent de la création ne peut se passer de la manipulation médiatique. C’est le prix de la reconnaissance !
Il en va de même en ce qui concerne le savoir-faire au sein de
l’entreprise, il doit s’associer au « faire savoir » et à l’influence
des hommes de pouvoir pour gagner ses galons et monter en grade.
Ces considérations justifient, à mon avis, l’utilité d’une galerie de
la manipulation. Cette grille de lecture originale vous permettra, je
l’espère, de situer le meilleur d’entre eux et d’éviter les anthropophages qui se serviront de vos projets pour booster leur carrière,
sans même vous laisser les miettes du gâteau.
À propos de ce livre
Le langage des gestes est une traduction en temps réel des émotions qui agitent les sentiments humains. Le décryptage gestuel
permet ainsi de décoder les grandes lignes de la personnalité du
sujet observé mais aussi d’interpréter les codes gestuels qui trahissent son attitude mentale réactionnelle dans le cadre d’un débat
ou d’une négociation. Dans un langage clair et accessible, ce livre
est une classification pragmatique de tous les aspects de la manipulation et de ceux qui en font un usage courant.
Les Geste de la manipulation pour les Nuls détaille les profils relevant
de l’imposture, de l’ésotérisme, de la mauvaise foi, de la tricherie
et de la manipulation. Vous rencontrerez ici des fabulateurs, des
superstitieux, des bluffeurs ou encore des hypocrites… qui ont chacun une gestuelle bien caractéristique.
Comment est organisé ce livre
Ce livre est composé de six parties. En voici une brève présentation :
Première partie : L’imposture
Cette partie présente les (im) postures de l’individu qui simule,
fabule, triche et trompe son monde. Vous pourrez ainsi décrypter
les attitudes de nombre de politiciens qui veulent vous faire croire
qu’ils savent mais que leur corps trahit.
Deuxième partie : L’ésotérisme
Cette partie vous introduit aux manipulations qui régissent
les sectes et les mouvements ésotériques de toutes sortes. Vous
pourrez ainsi décoder ceux qui vous font croire à des superstitions.
Troisième partie : La mauvaise foi
Démocratie et mauvaise foi ne font pas bon ménage ! Dans cette
partie, vous serez initié à toutes les postures de ceux qui paraissent,
qui « ont l’air »… en toute mauvaise foi !
Quatrième partie : La tricherie
Dans cette partie, les tricheurs et les escrocs seront démasqués !
Les tricheurs sont des individus qui tirent un plaisir colossal de
leurs conduites, qui abusent de la naïveté de leurs clients pour tirer
avant tout un plaisir orgasmique de leur malice et qui disparaissent
sans laisser de traces.
Cinquième partie : La manipulation
Dans cette partie, vous découvrirez l’univers professionnel des
manipulateurs de tous acabits ! La manipulation peut en effet se
cacher sous bien des postures qu’il convient ici de décrypter !
Sixième partie : La partie des Dix
Cette partie recense les dix gestes manipulateurs les plus courants,
vous dévoile dix gestes antidotes pour contrer la manipulation et,
enfin, vous met en garde contre les dix gestes à éviter absolument !
Les icônes utilisées dans cet ouvrage
Tout au long de votre lecture, des icônes placées dans la marge vous
indique le type d’information proposée :
[image: ]Rien ne vaut l’exemple d’une situation ou d’une posture
pour visualiser l’attitude d’un manipulateur. Cette icône
repère des cas concrets, dans les médias ou la vie de tous
les jours.
[image: ]Sous cette icône se cachent de petites histoires vécues,
des expériences, celles de l’auteur mais aussi celles de
ses lecteurs, ainsi que leurs témoignages.
[image: ]Soyez vigilant quand vous croisez cette icône : elle
insiste sur les points à ne pas oublier, pour ne plus être
victime des manipulateurs en tout genre !
[image: ]Suivez cette icône : elle répond à toutes vos questions
sur la manipulation, ses rouages et ses adeptes, mais
aussi sur la symbolique des gestes.
Et maintenant, par où commencer ?
Par où vous voulez ! Cet ouvrage recense, par type, les gestes des
manipulateurs. Une fois que vous avez identifié votre personnage
dans le sommaire détaillé, vous pouvez vous reporter directement à sa signalisation et au lexique de sa gestuelle, pour mieux le
comprendre et… vous en méfier !

Partie 1 L’imposture
[image: ]

Dans cette partie…

Un imposteur, c’est un individu qui prend
des postures pour faire croire qu’il est ce qu’il
ne sera jamais. Il simule, fabule, triche et
trompe son monde jusqu’à un certain point.
La majorité des gens qui l’entourent croient
à ses billevesées, s’il sait comment les présenter.
Ils excuseront ses mensonges, ses omissions,
ses motivations frauduleuses, parfois jusqu’à
nier la réalité qui leur saute aux yeux. Nombre
de politiciens sont des imposteurs qui doivent
leur carrière à un militantisme acharné.

Ils se parent de compétences qui leur font défaut
mais qu’on veut bien leur accorder car ils ont
réussi à se hisser à l’étage du dessus, à la force
du poignet. Ils sont incompétents et ils savent
si bien présenter leurs arguments qu’on veut
croire qu’ils maîtrisent leurs dossiers.
Mais le corps des imposteurs les trahit
et la gestuelle devient alors un sérum de vérité
au profit du plus grand nombre.


DANS CE CHAPITRE

Les pupilles ou le
miroir de la vérité

•

Le regard délavé
du charlatan

•

Le lexique gestuel
des imposteurs

Chapitre 1 Les imposteurs
Est un imposteur celui qui, même nanti d’un diplôme qui
garantit son statut, exerce son ministère sans se soucier du
bien d’autrui ou de l’expression de la vérité.
Pupilles, ô mes pupilles…
Les pupilles expriment la vérité des émotions au nez et à la barbe
du mensonge des mots. Miroirs de l’âme, elles sont totalement
autonomes.
Eckhard Hess, pionnier de la mesure des pupilles, a découvert que
leur dilatation est due à une stimulation, notamment sous l’effet
de l’excitation sexuelle. Chez les hétérosexuels hommes et femmes,
la photo d’un sujet dénudé du sexe opposé provoque une dilatation
des pupilles, tandis qu’elles se contractent à la vue d’un sujet nu
du même sexe. Hess a constaté les mêmes phénomènes chez les
sujets qui regardaient des photos agréables ou déplaisantes : plats
appétissants, enfants handicapés, scènes de guerre, etc.
Il a également démontré que l’activité mentale associée à la résolution d’un problème entraînait une dilatation des pupilles qui culmine
au moment de la découverte de la solution. Le même phénomène
s’observe lors de parties de poker, quand les enchères s’empilent
sur la table face aux deux derniers joueurs qui s’affrontent et que
chacun croit qu’il emportera la partie (voir chapitre 12).
Une page de pub
En appliquant ces découvertes à la communication professionnelle,
les publicitaires ont constaté que les photos de visages retouchées,
en agrandissant les pupilles, étaient jugées plus attirantes que les
originaux. Il en découlait une méthode publicitaire très efficace
pour tous les produits « vendus » par des photos en gros plan,
cosmétiques, lotions capillaires ou lunettes.
[image: ]
Figure 1-1
Le regard est un des signaux majeurs de la séduction… et de l’imposture.

Cachez ces yeux que je ne saurais voir…

Le regard est un des signaux
majeurs de la séduction, et
le maquillage a pour but d’en
amplifier l’impact. Quand
une femme est attirée par
un homme, ses pupilles se
dilatent parfois très subtilement, et ce dernier décode
ce signal sans même s’en
rendre compte. Cela explique
pourquoi on apprécie tant les
éclairages tamisés dans les
discothèques. La pénombre
gomme bien des défauts.

Méchants yeux !
Sachez encore que les alcooliques, les fumeurs d’herbe ou de
chanvre indien ont toujours les pupilles rétractées quand ils sont
sous l’emprise de leur drogue. Les pupilles d’un psychotique en
crise se rétractent à la taille de têtes d’épingles. C’est ce qui donne à
leur regard cet aspect caractéristique de la folie, un regard complètement vidé de toute substance. Ce sont aussi les yeux de la férocité
ou de la méchanceté.
[image: ]Il faut se méfier des beaux yeux limpides aux pupilles
minuscules ! Ils trahissent hélas bien souvent des individus sans scrupule.
Cette rétractation maximale des pupilles signale que l’activité
imaginaire (affective, du cerveau droit) est quasi nulle mais que
l’activité cognitive (cerveau gauche) est soutenue. A contrario, une
activité émotionnelle intense se traduira par une dilatation des
pupilles. Vite à vos Ray ban !
Quel rapport avec le mensonge ?
Le mensonge est une activité gérée par le cerveau gauche ;
il entraîne donc toujours une contraction des pupilles alors que
l’expression de la vérité provoque une dilatation.
Il ne faut jamais oublier que la vérité entraîne une émotion de
reconnaissance et c’est cette vague émotionnelle qui provoque la
dilatation. On peut donc inférer que l’observation attentive des
pupilles d’un individu devrait permettre de situer la part de vrai et
de faux dans ses propos. Ce n’est hélas pas aussi simple car les mouvements des pupilles dépendent également d’autres paramètres,
dont la sensation de plaisir ou d’achèvement. Si un mensonge doit
aboutir à l’un de ces deux paramètres, il provoquera d’office une
dilatation des pupilles chez le menteur. Mais ces mensonges-là
sont les ambassadeurs du plaisir et non des systèmes de protection
ou liés à des enjeux vitaux.
[image: ]Impossible d’empêcher la production de ces expressions
qui vous trahissent bien plus que des séquences gestuelles statiques. Les bluffeurs (qui sont aussi des menteurs émérites – voir chapitre 12) se repèrent dans la
mesure où, comme tous les menteurs, un bluffeur ne maîtrise
jamais les attitudes corporelles qu’il adopte car il est trop investi
dans l’élaboration verbale et comportementale de son mensonge ou
de son bluff. Sauf au poker, évidemment !
Le regard délavé du charlatan
Les pupilles se rétractent quand les émotions se démobilisent.
C’est une loi biopsychologique incontournable. On peut afficher
un tempérament passionné, marteler ses arguments en utilisant
un registre gestuel très pédagogique et perdre en route toute la
portée balistique du message qu’on souhaite transmettre à cause
d’un regard de poisson mort aux pupilles en tête d’épingle. Quand
l’émotion s’absente du mental, quand le locuteur ne pense pas ce
qu’il dit, quand il ment avec un beau sourire en prime, les pupilles
se rétractent et le regard est vide de toute expressivité. C’est le
regard délavé du charlatan !
Le lexique gestuel des imposteurs
L’index violeur
Face à un imposteur, si vous vous rebiffez, il posera ses coudes en
appui, tandis que son index droit ou gauche tendu vous donnera
l’impression qu’il tente de forcer ses lèvres closes. Un geste qui
révèle une mentalité élitiste et un comportement de parvenu fier
de ses œuvres… ou de celles qu’il empruntera à autrui, c’est-à-dire
à vous.
La cigarette imaginaire
Elle appuie son index et son majeur sur ses lèvres.
Ce geste est un simulacre de baiser à distance, dont le sens premier
n’est pas forcément affectueux pour celui auquel il s’adresse. Le
geste est aussi très prisé par les charlatans de toutes tendances.
Cela étant dit, il peut vous arriver d’en faire un usage modéré
quand vous serez mis sur la sellette. En revanche, si ce code vous
est familier, je ne saurais trop vous conseiller de le déprogrammer
pour conserver votre crédibilité bien au chaud.
Mais de quel couple de doigts s’agit-il ?
• Index et majeur gauches : la parole (ou la bouche) est censurée
pour empêcher le mensonge de s’exprimer. Il faut apprendre
à vous taire pour ne pas vous dévaloriser aux yeux de votre
interlocuteur, disent les doigts symbolisant l’image maternelle
(index gauche) et l’estime de soi (majeur gauche) ;

• Index et majeur droits : l’image paternelle (index droit) et
l’organisation psychique (majeur droit) réorganise un système
de défense fondé sur de vraies fausses vérités pour contrer
les arguments de votre interlocuteur. Vous ne maîtrisez pas
le débat et la censure de la parole vous laisse un répit avant
de contre-attaquer.


Des codes gestuels alternatifs comme la cigarette imaginaire ne
peuvent être compris qu’à travers la symbolique des parties corporelles que j’ai postulées à l’origine de mes recherches.
Le faux prophète
Votre interlocuteur vous adresse la parole en fixant son regard sur
une partie anatomique de votre corps autre que votre visage, style
faux prophète aux avis frelatés. Si vous lui faites remarquer l’ineptie
de ses prédictions, il objectera mentalement mais conservera un
mutisme entêté tout en continuant à fixer votre nœud de cravate ou
le décolleté que vous offrez si généreusement à ses yeux dessillés.
Le rire forcé
Si votre interlocuteur rit bruyamment, ce type d’attitude trahit un
individu obséquieux avec les puissants et forcément odieux avec les
petits. Un rire que fréquente aussi le charlatan, fût-il animateur de
télé, si vous voyez à qui je fais référence. Non, je ne le citerai pas
car il est défendu par d’excellents avocats.
Le rire cirage de pompes
Et puis, il y a le rire poli. C’est un rire très politique, bien entendu,
d’un individu qui fait partie du grand club de ceux qui, à force de
grimaces, sont devenus des figures, comme l’écrivait fort justement Diderot. Il s’agit d’un rire qui fait semblant de se dissimuler
derrière un doigt ou une main pudique.
Le rire en visière
Synonyme gestuel de la honte ou de la dissimulation, celui qui rit
avec la main en visière sur le front ou sur la joue affiche son goût du
mensonge. Ce tic fait partie du vocabulaire gestuel des charlatans.
[image: ]
Figure 1-2
Le rire en visière de l’imposteur.

[image: ]À propos de menteur, Bill Clinton riait parfois avec la
main en visière sur la joue. Et comme il a remporté le
prix du meilleur menteur du XXe siècle, ceci confirme
cela.
La main coupable
Le coupable qui s’autodésigne de la main est toujours innocent.
La main plaquée contre le sternum, il se dédouane des charges dont
on l’accuse, il peut aussi reproduire ce tic gestuel pour donner du
poids à ses assertions. La main centripète protégeant le sternum
est une main perturbée émotionnellement par une attaque verbale
inattendue. « Comment, moi ? Jamais de la vie ! » semble-t-il
objecter. Le geste est typique de la malhonnêteté et est courant
dans la gestuelle de l’imposteur.

DANS CE CHAPITRE

Qu’est-ce que
la mythomanie ?

•

La fable des fabulateurs

•

Le lexique gestuel
des fabulateurs

Chapitre 2 Mythomanes ou fabulateurs ?
Fabulateurs et mythomanes sont cousins germains. Les premiers réinventent leur vie à la mesure de leurs rêves. Les
seconds rêvent leur vie au lieu de vivre leurs rêves. Ils croient en
ce qu’ils disent car ils soumettent la réalité à leur vérité. Vérité qui
n’est évidemment que l’interface de leur déréalité. Le mythomane
est un psychotique, ce qui n’est pas le cas du fabulateur.
Pseudologica fantastica expialidocous
La mythomanie, ou pseudologia fantastica, est un terme désignant
chez les psychiatres une propension au mensonge compulsif. Le
terme a été inventé en 1905 par l’aliéniste Ernest Dupré pour, entre
autres, décrire un des traits de l’hystérie. Il définissait ainsi une
« tendance constitutionnelle présentée par certains sujets à altérer
la vérité, à mentir, à créer des fables imaginaires (fabulations),
enfin à imiter des états organiques anormaux qu’il voyait comme
des simulations, d’où le lien à l’hystérie ».
On peut distinguer la mythomanie chez l’enfant, que Dupré avait
décrit de manière détaillée et qui était censée évoluer plus ou moins
naturellement vers une meilleure appréhension de la réalité, et la
mythomanie de l’adulte, qui peut s’associer à l’hystérie, à d’autres
névroses, aux perversions ou même aux psychoses.
Ma vie, ma fable
La fabulation est une propension à présenter comme réelles des
productions imaginaires. C’est une sorte de compensation subjective chez un sujet qui imagine ce qu’il aurait voulu vivre et qu’il n’a
de toute évidence jamais vécu. Il se montre très versatile et toutes
ses décisions sont guidées par ses fantasmes. Sa vie est une fable
sans morale à la clé. Il/elle se réinvente une existence à la mesure
de ses rêves pour absorber toute la lumière sociale et se distinguer
du groupe. Je suis « Moi, je » car être Moi est insuffisant.
[image: ]
Figure 2-1
Le fabulateur se réinvente une existence à la mesure de ses rêves.

L’imagination des fabulateurs est au service de leur vie fictive ou
de l’image qu’ils se construisent mais qui ne correspond jamais à
la réalité de Monsieur Tout-le-Monde. C’est le divorce entre image
publique et image de soi. Dans certains cas, ça fonctionne car l’entourage n’ose pas mettre le doigt là où ça fait mal.
[image: ]Berlusconi est un exemple typique du fabulateur pervers,
Mussolini en était un aussi. Mais qu’on se rassure, nous
avons aussi quelques spécimens de fabulateurs en stock
dans notre France d’En Haut. Je ne les citerai pas pour
éviter à mon éditeur de se retrouver en procès pour diffamation.
Jacques Chirac les a bien caractérisés par une phrase restée célèbre :
« Plus c’est gros, plus ça passe ! » Il aurait pu ajouter : « Plus c’est
vrai, plus ça casse. »
Tout se sait

Ses yeux regardent au loin,
par-dessus ma tête. J’ai l’impression de ne plus faire partie du décor. Il me raconte ses
exploits littéraires d’un autre
temps, d’une autre vie. Il se
raconte. Difficile de dire si ce
qu’il me dit appartient à la réalité ou si la fiction dépasse la
réalité ! On dirait surtout qu’il
se la raconte.

Je n’ose pas l’interrompre, ni
mettre en doute ses assertions. Ça paraît tellement gros,
tellement incroyable. Et pourtant, on a tellement envie de le
croire. J’apprendrai bien plus
tard qu’il n’a jamais écrit une
seule ligne de ses livres mais
qu’il était assisté d’un nègre
génial, mort depuis.

Le lexique gestuel des fabulateurs
La main bristol
Sa main glisse souvent dans l’échancrure de son chemisier. Le bout de
ses doigts fuselés glisse vers la naissance de ses seins.
La « gratouille du sternum », siège de la peur et de l’audace, est
un geste classique chez les fabulateurs qui se la racontent ou se
racontent. Ils mettent ainsi en scène une audace qui leur manque
pour évacuer la peur du ridicule qui les tenaille.
La main de votre interlocuteur glisse souvent dans l’échancrure
de sa chemise contre sa poitrine. Les fabulateurs ne manquent
pas à l’appel mais votre interlocuteur devrait, en principe, détenir
le pompon en la matière. Si c’est le cas, vous avez affaire à un fabulateur. Véritable girouette, toutes ses décisions professionnelles
sont guidées par ses fantasmes. Il va où le vent de ses illusions
le pousse.
Les pouces cachés
Le fait de garder les pouces coincés sous les doigts est un message de refus du plaisir (à gauche) et/ou du désir (à droite). Pas de
récompense en vue, pas de motivation, rien que de la frustration,
telle est la traduction de ce code gestuel très courant chez les ados,
un peu moins chez les adultes. Quel rapport avec le mensonge,
me direz-vous ? Les individus qui alimentent leurs frustrations
refusent généralement d’affronter leur réalité et s’inventent une
vie qu’il aurait bien voulu vivre. Le geste en question trahirait donc
en principe le mythomane ou le rêveur de jour.
Victoire ! On s’est planté !
Le V de la victoire reproduit par les manifestants est aussi le V d’un
vœu pieux dont chacun sait qu’il ne se réalise que dans les contes
de fées. Les V men sont généralement des losers.
L’index moustache
Elle pose toujours son index droit en moustache sous son nez pour faire
semblant de rire de sa plaisanterie.
Ce geste trahit d’une certaine manière le rire du fourbe de comédie,
confirmant aussi un manque d’humour du rieur et un tempérament
de tricheur. L’index en moustache est un refrain gestuel invariable.
C’est toujours le même index qui viendra se coincer sous le nez
du rieur.
L’index droit du rieur trahit un menteur puéril. Il éprouve le besoin
de se vanter pour se réinventer un personnage ou une autre réalité
que celle qu’il vit bien malgré lui. Je vous remets en mémoire que
la lèvre supérieure est le siège symbolique du mensonge. Celui qui
aura l’index gauche en moustache sera plutôt un fabulateur se
gobergeant de ses exploits, fictifs ou réels (voir chapitre 13).
À califourchon
Assis à califourchon sur une vieille chaise bancale au bord d’une
nationale, le vieux bonhomme chevauche ses rêves tout en
contemplant la vie qui passe sous ses yeux désabusés. Ses doigts
entrecroisés tiennent les rênes de souvenirs épars qu’un vent de
pensées parasites viendra effacer comme un trait de craie sur un
vieux tableau noir…
L’attitude est passive, le climat mental contemplatif et le sujet qui
reproduit cette posture ne se sent pas concerné par les propos de
son interlocuteur. En revanche, quand un interlocuteur adopte cette
posture au cours d’une discussion, le dossier de la chaise le protège
des critiques dont il pourrait faire l’objet.
[image: ]
Figure 2-2
La position assise à califourchon est typique des fabulateurs.

Vous avez alors affaire à un personnage à l’esprit aventureux,
voire immature. Un day dreamer ! Un rêveur de jour, littéralement.
Il oubliera très vite les promesses qu’il vous aura faites dans un bel
élan d’enthousiasme. L’individu qui s’assoit à califourchon enjambe
son destrier pour échapper à la pression que vous lui faites subir,
le cas échéant. Il est de toute façon sous pression, même et surtout s’il vous donne une impression de détente. La position assise
à califourchon est une posture frauduleuse typique des fabulateurs.

DANS CE CHAPITRE

Êtes-vous synchrone ?

•

Lexique gestuel
des simulateurs

Chapitre 3 Les simulateurs
Êtes-vous synchrone ?
« Certains experts de la communication ont perfectionné le procédé, ils ont mis au point une technique de mime redoutablement
efficace : la synchronie. De quoi s’agit-il ? D’une habile aptitude
à reproduire les mimiques, le discours et le ton de la voix de son
interlocuteur. Cette similitude comportementale crée une impression d’intimité, elle suscite une sympathie instinctive pour celui qui
nous parle » (Pascale de Lomas, Petit Traité pour manipuler en toute
bonne conscience). Cette synchronie posturale ou gestuelle est une
ineptie. Le plus stupide des interlocuteurs remarquera immédiatement que vous le singez car, pour parvenir à imiter parfaitement
le langage gestuel d’un individu, il faut être doué pour le mime ou
la comédie, voire être un professionnel du théâtre, ce qui n’est pas
le cas de la majorité des gens.
[image: ]
Figure 3-1
Les simulateurs savent user et abuser de leurs mimiques.

Les enfants apprennent toujours à faire semblant avant de faire
vraiment. Sauf que certains adultes continuent à simuler pour se
donner l’impression d’exister. Simulateurs émérites, ils se sentent
attirés par des métiers dans lesquels la simulation est déterminante : la politique est de ceux-là. Ils finissent par croire à leurs
simagrées et à faire croire à leur fausse sincérité. Ils se confondent
avec leur personnage (leur statut) mais ne sont plus des individus,
juste des caricatures que les dessinateurs humoristiques croquent
avec délectation. On ne se moque jamais de la vérité !
Le lexique gestuel des simulateurs
Le suzerain
Lors d’une accolade très protocolaire entre deux personnes, l’un
des deux pose l’une de ses mains sur l’épaule de l’autre. Il s’agit
d’une véritable simulation. Cette manière d’accueil souvent conviviale en apparence est un héritage de l’adoubement des chevaliers
du Moyen Âge par leur suzerain. Celui qui pose sa main sur l’épaule
de son interlocuteur est celui qui détient le pouvoir ou souhaite
faire passer le message de son pouvoir d’influence à l’autre. Il joue
au leader, ce qu’il est d’ailleurs peut-être, mais s’il reproduit ce
code spontanément, il trahit son sentiment d’infériorité, voire un
malaise, vis-à-vis de son hôte. On ne pose pas la main sur l’épaule
droite d’un interlocuteur avec lequel on entretient des rapports
égalitaires ou conviviaux.
[image: ]
Figure 3-2
Poser une main sur l’épaule de l’autre lors d’une accolade
très protocolaire est une véritable simulation.

Les avant-bras croisés
Croiser les avant-bras relève d’une attitude de fausse désinvolture de la part d’une simulatrice. Je vous rappelle que les avant-bras sont des outils de défense corporelle au sens strict du terme.
Ce sont aussi les boucliers naturels du visage et de la tête. En les
superposant hors contexte de violence, vous anticipez une hostilité
larvée ou vous subissez une hostilité verbale de la part de votre
interlocuteur. Les coudes reposent généralement sur les genoux, le
corps est penché en avant. En situation de séduction, les femmes
reproduisent souvent ce code gestuel. Le geste représente alors un
aveu. Le fait de les croiser dans le contexte d’un entretien professionnel n’augure en général pas d’une atmosphère aussi détendue
qu’on pourrait le supposer. Le reproducteur joue la désinvolture
pour donner le change, mais il est dans ses petits souliers.
Toute de guingois
Imaginez une femme assise de guingois sur son siège, l’une de ses jambes
repose sur l’accoudoir tandis que l’un de ses bras est suspendu derrière
le dossier du siège…
Toute position assise qui ne respecte pas l’ergonomie du siège
révèle toujours un malaise. Le sujet essaye de travestir ses sentiments. En vérité, il a plus envie de fuir ou de s’enterrer à six pieds
sous terre. Il se sent pris au piège comme au temps de sa puberté,
face à un parent trop autoritaire. C’est comme vous vous en doutez,
une attitude de fuite simulée.
[image: ]
Figure 3-3
Le recours à une attitude nonchalante porte toujours un faux nez.

Le mât de misaine
Votre interlocuteur, en position assise, lève souvent ses bras en extension
au-dessus de sa tête avec un air nonchalant.
Cette posture témoigne d’un tempérament simulateur doublé d’un
esprit fantaisiste. C’est un gros menteur qui ne vous dira la vérité
d’une manière tellement tirée par les cheveux qu’elle vous paraîtra
à peine croyable.
L’antenne
Coude en appui, les doigts de votre interlocuteur sont repliés contre
sa joue, excepté l’index qui pointe vers le crâne.
Il semble réfléchir intensément à vos propos alors qu’il cherche en
réalité un moyen de s’éclipser ou de rompre le combat. Très superficiel, le bonhomme ! Il simule.
L’avant-bras complice
[image: ]Les politiciens qui s’expriment à la tribune posent souvent leur avant-bras gauche sur le lutrin pour se confier
à leurs militants. Leur corps penche à gauche, côté cœur.
Ils sont parfaitement inconscients de l’efficacité balistique de cette attitude et, pourtant, tous les grands tribuns la
reproduisent au moment ad hoc, comme s’ils s’étaient donné le
mot. Paradoxalement, cette posture alimente leur combativité.
L’avant-bras droit ne délivre pas le même message sur le plan de
la connivence avec le public. Il faut se souvenir que l’avant-bras
droit fait partie du bras moteur, donc de ce bras qui sert à agir. Son
immobilisation est un aveu de passivité. L’immobilisation de
l’avant-bras gauche délivre un message différent. Cet avant-bras-là est le bouclier symbolique de protection du visage, sa
désactivation est un aveu de confiance et d’apaisement. Conclusion :
quand un politicien droitier pose systématiquement son avant-bras
droit sur le lutrin pour établir une complicité avec son auditoire,
il trahit son inertie politique et le petit côté simulateur de
son discours.
Cache-cache
L’action de cacher une partie du corps traduit évidemment un tempérament simulateur. La dissimulation touche surtout les mains et
la bouche. Celui qui cache souvent ses mains sous la table en vous
écoutant n’est pas droit dans ses bottes. Même chose pour votre
interlocutrice qui semble boire vos paroles des yeux, mais dont
les lèvres sont obturées par un index inutile ou le plat de la main.
Les « cacheurs » n’aiment pas la vérité qui leur blesse les yeux.
Cacheurs mais aussi très cachottiers !
[image: ]
Figure 3-4
Les simulateurs sont des « cacheurs ».

Une ou deux mains sous le bureau…
Il n’est pas franc du collier. Et c’est le moins qu’on puisse dire.
Pourquoi ressent-on le besoin de cacher ses mains ? Parce qu’il est
difficile de cacher sa tête ou de dissimuler son visage pour ne pas se
trahir. On ne cache ses mains que dans un cas de figure et un seul :
quand on n’a pas la conscience tranquille.
[image: ]Et rappelez-vous toujours cette règle essentielle en
matière de gestuelle : l’action de cacher traduit évidemment un tempérament simulateur ou un discours frauduleux. Élémentaire, cher menteur !
Les mains se cachent pour dissimuler la vérité qui est, comme
chacun le sait, l’épitaphe du mensonge. Le sujet qui s’exprime
sans mettre ses mains à contribution, peut, soit, les positionner
sur un support quelconque, soit les dissimuler sous la table, dans
ses poches ou croiser les doigts pour les fixer à demeure.
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